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THE IMPACT OF HEDGEROWS UPON AGRICULTURAL PRODUCTION 

by 

Pierre M. Rosseau, Gene A. Hunter, and Marie-Paule Enilorac 

Summarv 

Declining yields and land degradation are becoming more 
dramatic every year in spite of increasing foreign aid. Population 
growth far exceeds food production capacities. However, the 
effects of all agricultural development programs of any importance 
at the regional level are only felt on a medium or long term basis. 

Agricultural development is a multidisciplinary effort 
involving research and extension services. Agricultural 
development needs to take into consideration the economic factors 
necessary to insure not only the national goals, but also the goals 
of the individual, be he a producer or a consumer. 

The reduction of the fallow duration together with the loss 
of nutrients due to the removal or destruction of crop residues and 
erosion of fine soil parti~les (clay), induces yhe decline in soil 
fertility and land degradation. This kind of "mining" agriculture 
that prevail in Haiti is the basis for. over exploitation of the 
land . 

Hillside farming in Haiti is practiced primarily by small 
farmers, and measures must be taken to help them maintain or 
improve their production capacity. The introduction of techniques, 
such as hedgerow farming, which short term impact on crops are 
measured, also have a medium and long term impact on soil 
conservation as well as soil fertility . 

In selected sites, hedgerows have been evaluated in terms of 
their efficiency in conserving soil and maintain soil fertility as 
well as their effect on crops. This study has shown that in the 
mixed cropping farming practices currently prevalent in Haiti, and 
within an experimental context, crop yield are not affected by the 
hedgerows or their associated crops. 

Experi menta 1 results show that hedgerows are a source of 
impressive soil savings, on the order of 70 tons per ha per year 
which on one hectare of land represents 7mm. 
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REZIME KREYOL 

Chak ane Hayiti ap pedi te lie te-a ap vin pi' meg malgre gwo peyi 
yo ap bay plis aid. Te-a pa kapab fe ase manje pou tout moun nan 
peyi-a. Efe pwogram devlopman agrikilti yo pap paret pou kek ten. 

Devlopman agrikiliti se yon pwaje ki mande pate kale plisye sekte, 
sak ap fe reshesh ak sak ap ap 1 i ke rez i 1 ta reshesh yo. Sekte 
ekonom i k 1 a dwe gade sou i nte re nas i ona 1 1 a ak i nte ret chak 
citwayen, ni pwodicte ni consomate. 

Genyen plisye coz te-a ap vin pi meg chak jou; li pa fe ase tan nan 
j ache, ep i tout nanan te-a pat i ak reko 1 t 1 a e nan ewozyon. 
Agrikiliti plante san pose, san la swenyaj se yon abi te-a. 

Nan Hayiti se plis ti plante nan morn kap travay te-a, men fok nou 
fe yon jen pou aide yo genyen meyor ranman sou fem yo. Sevi teknik 
kou ramp vivan ka genyen yon efe pozitif sou consevasyon e fetilite 
te-a. Esperyens ak ramp vivan nan ~lisye zan deja montre jen yo 
kapab pote yon aid pou pwoteje te-a epi yo ren li pi fetil pou 
kilti. Esperyens sa yo montre efe ramp vivan pa contrarye renmen 
kilti yo. 

Ramp vivan-a pemet te-a conseve kalite nanan li apepre 90 tonn pa 
kawo ki reprezente 7mm sou yon kawo. 



IMPACT DESHAIES VIVES SUR LA PRODUCTION AGRICOLE. 

1} Introduction 

A) Position du Probleme 

La baisse des rendements et les pertes en sols deviennent plus 
dramatiques d'annee en annee en Haiti, et ce malgre une aide 
internationale sans cesse plus importante. La croissance 
demograph i que depasse de 1 oi n 1 'augmentation de 1 a production 

al i menta ire. La degradation des terres arables s' etend p 1 us 
rapidement que les progres des projets de conservation de sol et 

de reboisement. 
Dans un milieu naturel deja propice aux phenomenes erosifs, 

tels qu'en Haiti, et ou la pression demographique est forte, cette 
deterioration est liee .l l'impo~tance et aux methodes de 
defrichement, ainsi qu'a l 'exploitation agricole et forestiere 
abusive. 

En effet, dans les mornes, la demographie galopante et 
l'urgence d'accroitre la production vivriere se traduisent par une 
augmentation des superficies cultivees y compris sur des pentes 
tres fortes depassant parfois 100% , ainsi que par une reduction 
generale de la duree de la jachere et de l'exportation des elements 
nutritifs par les residus de recolte. Cette agriculture "miniere" 
constitue le fondement d'une gestion abusive de l'espace. De plus, 
l'exploitation excessive des ressources ligneuses disponibles 

s'explique par une forte demande en bois de feu. Cette situation 

a accru l'utilisation de 1 'arbre pour permettre au paysan de passer 
les periodes difficiles. Cependant, le paysan adopte parfois des 
pratiques culturales conservationnistes mais celles-ci sont 
malheureusement souvent limitees aux parcelles situees a proximtie 
des maisons et les techniques de lutte contre l'erosion recontrees 
sont d' une eff i caci te redui te. De p 1 us, 1 e mode de gest ion des 
elevages conduit parfois au surpaturage. 

S'ajoute a eel a l 'exode rural vers des centres urbains 
incapables d' absorber cet excedent de main d'oeuvre, et chaque 
annee l'agriculture perd de precieuses superficies cultivables. 
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Force est de con stater cependant que l es progres real; ses 
jusqu'a present tant dans le domaine economique que celui du 

desequilibre ecologique sont tres limites. Toutefois les effets 
de tout programme de developpement agricole important a l'echelle 

regionale ne se manifeste souvent qu'a moyen et a long terme. 

B) Orientation possible du developpement agricole. 

A long terme le developpement agricole peut promouvoi r la 
prosperite des pays en developpement en assurant d'abord 

l 'autosuff i sance a 1 i men ta i re et eventue 11 ement l 'exportation de 

denrees vivrieres exedentaires, mais aussi en encourageant 
parallelement la culture de plantes industrielles, assurant ainsi 
un revenu substantial a l'agriculteur. Une telle politique sera 
aussi generatrice d'emplois principalement dans les industries de 

transformation des produits agricoles. A court terme, une 
politique agricole doit s• montrer efficace et administrativement 
bien structuree ce qui implique une etroite collaboration entre 
1 es di fferentes parties imp 1 i quees dans le deve 1 oppement 
agricole. Depuis quelques annees des programmes de recherche ont 
de plus en plus ate integres dans les politiques de developpement 
agricole. Dans le cadre d'Haiti ou les structures et les moyens 
de recherche sont limitees, l'approche recherche-developpement est 

amplement justifiee. 

Le developpement agricole est avant tout une action 

multidisciplinaire qui doit impliquer: 
1 . Les pay sans qui assu rent 1 a production. Cependant 1 eu r 

comportement sera influence par la politique nationale en 
matiere de fixation des prix en amont et en aval, 
reglementation de la fiscalite, amenagement fanciers, etc ... 

2. La recherche agronomique qui determine les technologies 

nouvelles a adopter. 
3. Les services de vulgarisation qui seront charges de la 

diffusion de ces nouve 11 es techniques, de la gest ion de$ 
entrepri ses ag ri co 1 es et de l eur su iv i par des enquetes 
regulieres. 

4. Les structures de production ou d' importation d' i ntrants 
agricoles, leur distribution, leur commercialisation, et les 
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formules de credits appropriees. 
5. Les societes de commercialisation de la production elle-meme 

en aval. 
6, Le departement qui assure les amenagements fonciers et leur 

SU i Vi , 

7. Les services de formation qui assureront le maintien de la 
competence technique. du personnel d'~ncadrement. 

Le deve 1 oppement ag r i col e do it i nteg re r 1 es aspects 

economiques assurant a la fois l 'interet national et 1 'interet 

individuel aussi bien celui du producteur que du consommateur. La 
garantie de l'accessibilite par les paysans a des organismes de 
vulgarisation competents etab 1 i ssant des normes de qua 1 i te qui 
assureront la motivation et un revenu stable de l'agriculteur, et 
la garantie de 1 'accessibi lite aux services assurant la 
distribution d'intrants agricoles en general, et aux marches 
exterieurs des produits agricoles, sont des conditions 
indispensables pour un developpement rapide et efficace des 

programmes agricoles. 
En vue d'assurer un maximum d'efficacite des programmes de 

recherche, une etroi te et inti me co 11 aborat ion entre 1 es 
institutions de recherche et de vulgarisation est indispensable. 
La formation active d 1 agents de vulg~risation dans des techniques 
de rec he rche adaptees est ind i spensab 1 e pour sens i bi 1 i se r 1 es 
cadres des operations de developpement rural et installer un climat 

de confiance entre les chercheurs et les vulgarisateurs surtout si 
l'ampleur du programme entraine un partage inevitable des 
responsabilites et des ressources entre ces deux groupes. Cette 
participation aiderait a etablir un climat de confiance entre les 
paysans et les services de recherche ainsi qu'a assurer la 
credibilite aupres des paysans des resultats obtenus. Par 
1 ' i dent if i cation de contra i ntes a 1 'adoption par 1 e paysan de 
technologies nouvelles, une composante socio-economique 
contribuerait sans aucun doute a adapter une politique de 
vulgarisation en fonction des contraintes definies par le paysan 
lui-meme. 

3 
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2) Methodologie de l'etude. 

A) Principes generaux d'experimentation. 

L'experimentation agricole peut se faire a differents niveaux 
dependant du n i veau de precision requ is et des mo yens mis en 

oeuvre. D'une fa9on generale, et avec un degre de sophistication 
decroissant, on peut parler d'essais · en station, d'essais 

multilocaux en conditions plus ou moins bien controlees, et 
d'essais disperses dans les conditions paysannes. Les essais en 
stations sont par definition geres essentiellement par les 

chercheurs, tandis que les essais multilocaux et essais paysans, 
bien que con9us par les chercheurs, peuvent etre geres pour une 
part non neg 1 i geab 1 e par 1 es services de vu l_gar i sat ion. I 1 est 
d'ailleurs souhaitable, alors que la recherche se rapproche plus 
des pay sans, que 1 es services d 'encadrement rura 1 soi ent p 1 us 
inti mement imp l i ques, p~rce que ce seront ces agents de 
vulgarisations eux-memes qui devront "passer le message" sous forme 

de recommandations aux paysans. 

B) Conditions locales. 

Les resultats presentes ont ete obtenus en milieu strictement 
paysan. La plupart des paysans en Haiti et en particulier ceux qui 

cultivent les pentes fortes, pratiquent la culture associee. 
L'ensemble des cultures lui permettent de diversifier et 
d'echelonner la production et son revenu sur toute l'annee tout en 
limitant les risques. Le systeme de culture est tres complexe et 
toutes les cultures n'ont pas la meme importance economique. De 
plus il est difficile et peu pratique en milieu strictement paysan, 
ou on n'a que tres peu de controle sur les dates de recolte, de 
vouloir considerer chaque culture, en particulier celles dont la 
recolte s'echelonne sur plusieurs semaines tels le pois congo. 
Aussi ne se concentre-t-on que sur certaines cultures principales 
telles que le mais, le petit mil (appellation haitienne pour ce qui 
est en fait du sorgho), et le pois inconnu (niebe). Les autres 

cultures associees aces cultures principales, ne sont cependant 

pas ignorees dans la mes~re ou, dans l'analyse, on tiendra compte 
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de l eu r impact su r l es rendements. Deux exemp l es, l 'un avec du 
Sorgho (Sorghum sp. ), 1 'autre avec du Mais (Zea Mais) sent discutes 
ci-apres. 

La tres grande variabilite d'un paysan a l'autre ainsi qu'a 
l'interieur meme des champs, ne permet pas d'appliquer le principe 

des essa is disperses sans repetitions. En effet, 1 es essa is 
disperses en milieu paysan, par definition, sont des essais sans 
repetitions, dans lesquels les repetitions sent les nombreux 
paysans eux-memes, pris dans des conditions semblables et chez 
1 esque 1 s 1 es memes mesu res sent fa i,tes. Cec i imp 1 i que que 1 es 

parce11es sur lesquelles les mesures sont faites, sent suffisamment 
grandes pour etre considerees homogenes, ce qui n'est pas souvent 

possible en Haiti . Le concept des essa is disperses a done ete 
adapte aux conditions de l'agriculture en Haiti. 

C) Methode utilisee. 

L'espace entre les rampes vivantes ou parcelles, est divise 

en trois zones ou sous-parcelles, en aval de la haie vive, au 
centre entre deux haies vives, et en amont de la haie vive. En 

l'absence de mesures dans un champ voisin sans rampes vivantes, 
les rendements de la partie centrale seront consideres comme le 
temoin. Ceci implique qu'on suppose que la haie vive n'a pas 
d'effet sur cette partie du champ, ce qui n'est probablement pas 
le cas a long terme. Moyennant cette mise en garde et si on ne 
considere que les rendements pour une seule annee, dans un champ 
ou les rampes vivantes sont jeunes, cette hypothese peut etre 
acceptable. 

1. Mesure des rendements des cultures. 

La grande variabilite des champs impose de prendre uncertain 
nombre de repetitions dans chacune des sous-parce 11 es. Le 
choix de la position de ces repetitions a l'interieur de la 

sous-parce 11 e se fa it au hasard, avec un mini mum de troi s 
repetitions. Ces repetitions consistent en de petites 
surfaces circulaires d'un a deux metres de rayon sur 
lesquelles sont realises les comptages de plants et mesures 
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de rendements. Les comptages consistent en un re 1 eve du 
nombre de poquets, d 1 epis et de plants par poquets de meme 

qu' un re 1 eve des di fferentes especes rencontrees dans 1 e 

poquet et dans la repetition. Le materiel recolte est pese 
au champ et ramene au 1 aboratoi re pour etre seche a 1 'air 
chaud. 

2. Mesures sur les rampes vivantes. · 

Chaque rampe vivante est aussi echantillonnee au hasard. Sur 

une longueur de un metre, avec repetitions dans la haie vive, 

on fait un releve des especes ainsi qu'un comptage du nombre 
de ti ges et l es mesures de chaque di ametre a ins i que la 
hauteur de coupe et la hauteur moyenne de la rampe vivante. 
Lahaie vive est aussi entierement caracterisee au point de 
vue de l'age, nombre de coupes, longueur totale et la distance 
moyenne entre 1 es ra'!lpes. Lorsque 1 e paysan ma inti ent des 
arbres dans la rampe pour la production de bois, tels que 

poteaux par exemple, ces arbres sont egalement mesures, 
diametre de base (0,3m), diametre a la hauteur de poitrine 

(1,3m), et hauteur totale. Au moment de la coupe de la rampe 
vivante, le materiel ligneux et la partie fourragere sont 

peses separement au champ et apres sechage. 
L'efficacite de la rampe vivante au point de vue de la 
conservation du sol est egalement evaluee. Au niveau de la 
repetition trois mesures de la pente du terrain, celle du sol 

accumule en amont de la rampe vivante ainsi que la hauteur de 
cette accumulation sont effectuees. La resolution du triangle 
par la trigonometrie (Figure 1) permet d'en cal cul er la 
surface, puis un volume de sol accumule grace a la haie vive. 

3. Autres mesures. 

Sur le terrain on mesure la dimension totale du champ, les 
pentes perpendiculaire et parallele a la direction de la 
pente, l'exposition, et l'altitude. Plusieurs echantillons 
de sols sont egalement preleves en vue d'analyses chimiques 
(pH, mat i ere organ j que, phosphore, potassium, magnesium et 
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calcium) et physiques (teneur en eau, densite, granulometrie 
complete y compris graviers). Dans des sites bien choisis et 
representatifs, ou encore sites de reference, on a aussi fait 
une description detaillee de profils du sol. Cette 
description permet de le classifier dans le systeme de 
classification universelle des sols. 

3) Resultats et discusston. 

A) Resultats pour le Sorgho. 

Le champ sur lequel les mesures sont faites se situe dans la 
commune de Cayes, 4eme section, 1 oca 1 i te 1 at i gonave a une altitude 
de 155m. La pente du champ est de 41% et son orientation Est Nord 

Est (60°). Le sol developpe sur du calcaire a eta decrit comma un 
Hap 1 usta 1 f Ud i que, l i moneux gross i er, i so hype rthe rm i que dans 1 e 
systeme de classification universelle des sols (tableau 1 ). Le sol 
est peu profond et bien draine, mais presente cependant des signes 
d'erosion severe. 

Les rampes vivantes de Leucaena (Leucaena Leucocephala) ont 
ete plantees en juin 1988. Juste en aval de la rampe vivante le 
paysan a egalement plante un grand nombre de Cassia (Cassia Siamea) 

en courbe de niveau. Les parcelles mesurees sent reparties entre 

quatre rampes vivantes. Nous avons defini et pris des mesures de 
recoltes dans dix bandes. Dans chacune de ces bandes nous avons 
pris trois repetitions. Ces bandes peuvent etre regroupees d'apres 
leur position par rapport a la haie vive, a savoir, en amont, en 
aval ou au centre. Nous avons ainsi trois bandes en amont, quatre 
bandes en ava 1 et tro is ban des au centre. Nous avons ega 1 ement 
defini trois blocs d'apres leur position sur la pente. Les mesures 
prises concernent les rendements du sorgho (culture principale dans 
cette etude) et nous avons evalue l'impact du pois congo (culture 
associ ee). 

Les resultats de l'analyse de la variance (tableau 2) montrent 
que, statistiquement, les rendements du sorgho ne sent pas affectes 
par la rampe vivante. Cependant, le tableau des moyennes (Tableau 
3) montre que la moyenne des rendemepts immediatement en amont de 
la rampe sont sensiblernent superieurs aux autres moyennes qui 
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montrent un gradient negatif plus on s'eloigne de la rampe vers 
l'amont. Il faut signaler egalement que les rendements calcules 
ne tiennent pas compte de l'espace non negligeable occupe par la 
rampe vivante ce qui i_nduit done une competition avec les cultures. 
Cependant, une gestion adaptee de la rampe vivante, coupe reguliere 

a une hauteur adequate, entre autres, permettrait de maitiser cette 

competition. Une diminution globale relative des rendements est 
possible a court terme, mais cette "perte"· pourrait etre compensee 

a moyen et long terme par une meilleure productivite dans la zone 
d'accumulation, due a l'amelioration des proprietes physiques et 

chimiques par l'enrichissement surtout en matiere organique. 
Il est surprenant que les analyses de sol effectuees (tableau 

4) ne permettent pas d'expliquer cette amelioration des rendements. 
L'effet positif de la haie vive sur les rendements semble evident 
et il est possible que le jeune age des rampes vivantes ne permette 
pas encore de chiffrer l'amelioration autrement que par les effets 
physiques. 

Il est aussi interessant de constater que dans cette forme 
d'agriculture peu intensive par les moyens mis en oeuvre, mais tres 
intensive en terme d'occupation de la terre, et dans les limites 

des conditions ex per i mental es, 1 es moyennes des rendements du 
sorgho ne sont pas affectees par la presence de pois congo (tableau 

2). Ceci n'est pas surprenant, mais en termes de revenu cela veut 

di re que, dans certa i nes 1 i mites, 1 a production des cu 1 tu res 
associees rapportent aux paysans un revenu non negligeable. 

B) Resultats pour le Mais. 

Le champ sur lequel les rendements de Mais sont mesures est 
tres proche du champ de Sorgho ci-dessus et se situe done egalement 
dans la commune de Ca yes, 4 eme section, 1 oca 1 i te Costa. La pente 
du champ est forte et le sol tres semblable au sol decrit 
precedemment. Le sol est peu profond et bien draine, mais presente 
cependant des signes d'erosion severe. 

L'ensemble du champ est divise en deux blocs principaux, 

parallelement a la pente, une moitie contient des rampes vivantes 
de Leucaena qui ont ete plantees en Novembre 1987 et 1 'autre moitie 
est amenagee avec des rampes vivantes en herbes elephant 
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(Pennisetum purpureum). Chaque bloc principal est divise en deux 
blocs d'apres leur position sur la pente. Les parcelles mesurees 
sont reparties entre cinq rampes dans chacun des blocs principaux, 
et comme dans le champ precedent, nous avons defini des bandes dans 
lesquelles nous avons fait les mesures. Nous avons choisi quatorze 
et neuf ban des dans 1 es blocs pr inc i paux en Leucaena et he rbes 

elephant respect i vement. Dans chacune de ces bandes nous avons 
pris trois repetitions. Ces bandes peuvent etre regroupees d'apres 
leur position par rapport a la haie vive, a savoir, en amont, en 
ava 1 ou au centre. Nous avons a ins i hu it bandes en amont, hu it 
bandes en ava 1 et sept bandes au centre. Les mesures prises 

concernent les rendements du mais (culture principale dans cette 
etude) et nous avons evalue l 'impact du pois congo (culture 
associ ee). 

Comme pour le sorgho, les resultats de 1 'analyse de la 
variance montrent que les rendements du mais ne ~ont pas affectes 
par la rampe vivante. Les rendements tels que calcules, cependant, 
ne tiennent pas compte de l'espace occupe par la rampe vivante. 
Comme pour le sorgho, le tableau des moyennes (.Tableau 5) montre 

que les moyennes des rendements immediatement en amont de la rampe 

sont superieures aux autres moyennes. 

4) Conclusion. 

Dans cette forme d'agriculture mixte, ou 1 'objectif de 
1 'agr i cu 1 teur est moi ns 1 e rendement maxi mum de chaque cu 1 ture 
individuelle que la securite alimentaire, le paysan en Haiti peut 
atteindre son objectif par la pratique des rampes vivantes. En 
effet, dans les limites des conditions experimentales, on peut dire 
que l'impact des rampes vivantes est positif et ce pourrait etre 
encore plus vrai a moyen et long terme, puisqu'on peut s'attendre 
ace qu'elles induisent une augmentation de la productivite. Par 
ailleurs les moyennes des rendements du mais et du sorgho ne sont 

pas affectees par la presence de la culture associee, le pois congo 
dans les examples discutes ici, mais on pourrait s'attendre a des 

resultats semblables avec d'autres cultures. 
Des resultats de recherche sur l'efficacite des rampes 

vi vantes, obtenus par ail 1 eu rs, ont montre que dans des bonnes 
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conditions de gestion, les rampes vivantes permettent de sauver des 

quantites impressionnantes de terre, de l'ordre de 70 tonnes par 

ha et par an. Sur un hectare ceci represente 7mm, ce qui sur des 
sols en general tres peu profond n'est pas du tout negligeable. 

Les rampes vivantes bien gerees produisent des quantites 
appreciables de matiere organique, qui peuvent etre utilisees comme 

fourrage pour le betail. De plus, la production d'engrais vert 
dans une forme d'agriculture tres intensive en terme d'occupation 

de la terre et tres peu intensive par les moyens mis en oeuvre, 
surtout en terme d'intrants, est un facteur important surtout si 

1 e paysan veut sou ten i r un n i veau de production dans ce rta i nes 

normes d'acceptabilite. 
Dans les zones d'intervention, le paysan comprend tres bien 

l'objectif de la haie vive de conserver son patrimoine "sol", et 

il est important pour les organismes de developpement d'avoir acces 

a des chiffres fiables qui montrent que ces pratiques introduites 

ne nuisent pas a la produc~ion agricole. 
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Figure 1. Calcul de l'-accumulation.de soi en·amont .de la haie vive, 



,-, 

TABLEAU 1: Description de profil du champ de Sorgho. 
Horizon 
Ap 

Bt 

BC 

C 

O a 8 cm; couleur brun fence (7.5 YR 4/2); structure 
subangulaire tres fine; consistance ferme; Texture 
Limon sableux avec 5-10% d'elements grossiers; limite 
inferieure distincte et graduelle. 

8 a 45 cm; couleur brune rouge fence (5YR 3/3); 
structure subangulaire fine; Ferme; Texture Sable 
Limoneuse avec 15-25% d'elements grossiers; limite 
inferieure distincte et i,rreguliere. 

45 a 65 cm; couleur brune rouge fence (SYR 3/3); forte 
structure subangulaire fine; Ferme; Texture Sable 

Limoneux; limite inferieure distincte et irreguliere. 

65 cm+ 
tendre. 

couleur brun pale (10YR 8/3) ; calcaire 

TABLEAU 2: Tableau d'analyse de la variance pour Jes rendements 
de sorgho. 

VARIABLE OEPENDANTE: RENDEMENTS SORGHO 

NOMBRE O'OBSERVATIONS= 27 

R2: .689 

SOURCE DL MEAN-SQUARE F-RATIO PROBABILITE 
DE VARIATION 

POSITION 2 27165.31 0.99 0.40ns 
BLOC 2 3586.74 0. 13 0.88ns 

REPETITIONS 2 29923.09 1 . 09 0.36ns 
POIS CONGO 1 7370.51 0.27 0.61ns 
TAILLE SORGHO 1 96602.58 3.52 0.08ns 
NOMBRE SORGHO 1 10980.97 0.40 0.54ns 

POSITION*BLOC 4 5712.74 0.21 0.93ns 

ERREUR 13 27424.24 

12 
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TABLEAU 3: Rendements moyens d'aores la position par rapport a 
la haie vive. Champ de Sorgho. 

AVAL 
CENTRE 
AMONT 

TABLEAU 

AVAL 
CENTRE 
AMONT 

5: 

NB OBS 

9 

9 

9 

MOYENNE 

kg/ha 

244.4 

327.0 

439.9 

Rendements moyens d'apres la position 

la haie vive. Champ de Mais. 

NB OBS MOYENNE 
kg/ha 

20 653.5 

25 732.4 

25 842.9 

13 
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J BLEAU 4: Donnees analytigues du sol . 

/l Champ de Sorgho . 

BANDE/ MO pH p K Mg % SAND SILT CLAY TEXT H2O 
P~S ITION % ppm GRAV % % % Dif P 

CM /CM3 

Bde 1/AV 7.6 8.3 4 . 5 162 336 30 . 6 60 . 0 2·5 . 0 15 . 0 SAL .10 
~e 2/CE 6 . 8 8.2 3 . 5 208 319 27.7 67 . 5 22.5 10 . 0 SAL . 08 
e e 3/AM 6.8 8 .4 5 . 0 184 369 28.7 55.0 30.0 15.0 SAL . 1 1 
Bde 4 /AV 6.4 8 . 4 24.5 160 358 27 . 6 52 . 5 32 .5 15 . 0 SAL . 1 1 
!:He 5/CE 5.6 8 . 3 1 1 . 5 144 301 30 .6 46.3 36.3 1 7. 5 L .13 
E e 6/AM 4.8 8.4 10.5 133 285 25.9 43.8 38 . 8 1 7 . 5 L . 14 
Bde 7/AV 4. 8 8.4 5 . 0 130 273 31 . 8 40 . 0 42.5 1 7. 5 L . 1 5 
E\,d.e 8/CE 5.0 8 .4 5 . 0 127 270 20.2 48 . 8 41 . 3 10.0 L . 1 2 
8 e 9/AM 4 . 0 8 .4 7.0 109 186 24 . 5 45.0 4 2 .5 12 . 5 L . 13 

/l = Aval SAL= Sablo-
C = Centre Limoneux 
AM = Amont L= Li moneux 

e Prof i l -- Champ de Sorgho. 

HARIZON MO pH p K Mg % SAND SILT CLAY TE XT H2O 
% ppm GRAV % % % DipP 

CW/CM3 

A 4.6 8 . 2 4.5 93 265 16.2 46 . 3 53 . 8 0.0 LS . 1 3 
e 3 . 0 8 . 2 3 .5 7 1 170 40 . 4 50 . 0 35 . 0 15.0 SAL • 1 2 
C 8 . 4 3 . 0 27 73 74 . 9 75 . 0 25 . 0 0 . 0 SL . 06 

LS= Limon 
sab leux . Iii 

SA L= sab l o -- limoneux 
SL= Limon 

sableux 

I"""' 
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